
Al ]OLSON, le Chanteur de Jaz z (V itapho11c) 

L e V itapbone 
• • • 

. -, p epuis qu'il est sorti dn domaine fuligineux de l'an_ticip~tion , l <; ~ilm pa rlant a fait, clans 
la i cahte quotidienne, des conquêtes foudroyantes. _o,_1 ~ait qu c1_1 ~\.11:enque son succès dépasse 
toutes les prév i<;ions. Et voici qu'en France, la rap1d1te de sa d1fius1on étonne tout le m onde. 

Nous avons déjà présenté à nos lec teurs la pellicule parlante obtenue par l' a pplication 
des breve ts Gaumont-Petersen-Ponlsen. Voici maintenant une autre expérience réalisée par 
l'e procéd é américain du Vitapho1 e. Celui-ci n'utilise pas le même support. Il est resté fidèle 
a la t echnique du disqu e. Le Vitaphone est un proc é_dé ?c synchronisation qui permet de rendre 
la rota tion d 'une bobine de film rigoureuseme1~t_s?lldaire de.celle d 'u~ ~lateau de phonographe 
Un appareil ex trêmement délicat et d'un e prec1s10n m erve11lcuse, reahse cet accord aver, une 

perfection incro ya bl e. Ce système fonctionne en Amérique depui s un certain temps déjà, mais il semblait 
devoir è tre détrôné i,ar la pellicule sonore qui offre évidemment une solution beaucoup plus 
élégante et beaucoui) plus logiqu~ du problème. Cependant, gardons-nous d'aller trop vite et 
de brûler les étapes da ns la course au progrès . La pellicule sonore est encore à ses débuts et 
~·a pu résoudre toutes les difficultés acoustiques e t musicales qu'elle rencontre à chaque 
instant. Le disque est, au contraire, clans ce domaine, un vieux routier qui sait beaucoup de 
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C'est un e étude ana logue que nous permet d 'accomplir la projection so nore d'un crra nd 
~.r~he~,t r~ de .j a~z_._ lei, les rév~lations sont ~ncore plus saisissantes. Très peu de nos conb:mpo
I d 111s c la1ent 11ut1 es a ux mys teres de la famille des saxophones e t aux secrets complexes de l'a rt 
du << drurnrn er ». 

Enl'i11 , un grand film qui a ohtenu. eu Amérique un succès prodigieux, le Chanteur de 
J uz~, pc rm e t de ra ssembler toutes les possihi li tés sonores de la synchronisation du disque et 
dn I ll111. Les personnages parlent, chantent, rient, actionnent une sonnerie élec trique, frapp ent à 
une porte, upp laudissent ou sanglotent. Les trains sifflent, serrent Jeurs freins, crachent 
leur vapeur. Les moteurs d'autos trépident; parcelle par parcelle, mo lécul e par molécul e, tout 
le miracle de l:1 vie se reconstitue méca niqu ement so us nos yeux. 

Certes, 011 perfectionnera encore le film parlant et surtout le haut parleur qui, ac tuel
lement, es l son poi n t faible, mais dès maintenant, la solution, qu e dis-je, plusieurs solutions 
du problème, so nt définitiveme nt acquises. Il ne s'agit plus de discuter les ava ntages ou 
les dangers d 'une pareille innovation, il faut les considérer comme des réalilés tangibles avec 
lesquell es tous les artistes doivent désormais compter. 
, !-,es représenta tions cl'Aubert-Palace nous mettent en présence des résultats acquis par 

1 Aménqne. La parole es t maintenant aux techniciens fran çais qui ont le devoir de s'emparer 
de cc nou vea u mode d'expression, pour tâcher de lui imprimer comme da ns tous les autres 
arts, Ja ma rq uc de notre génie na tion a l. Souhaitons que leurs réa lisa lions ue se fassent pas tro p 
a ttcud re. 

GÉRARD VOISIN 

·········••11••·········································· 
Nos Échos 

• 
Requête 

d Depuis longtemps nos abonnés nous demandent 
e soumettre aux maisons d'éditions une requête 

r5sur~ment Jort raisonnable. Exposons-Id ici, dans 
, espoir de créer chez les producteurs une salutaire 

erulation en vuè de salis/ aire leur sympathique 
c ie~tele. La grande souffrance de l'amateur de 
d'usique mécanique est la brusque interruption 

diate entre les deux morceaux successifs d'une par
tition. La ré/orme serait simple et comblerait de joie 
les délicats. Quelle est celle de nos maisons d'éditions 
que nous aurons le plaisir de f éliciter parce qu'elle 
aura exaucé la premiere un vœu aussi raisonnable ? 

une œuvre débitée en plusieurs disques. Le change-
ment d' · ·zz z d · Il t l · /J l . a1gu1 e, es tours .e mamve e e a mam-
f, 1: J:' 10n du plateau d'ébonite, créent un entr 'acte 

ac _eux qui rompt l'enchantement entre deux phrases 
Ausi~ales dont rien ne devrait briser la courbe. 

ussi, beaucoup de discomanes se servent de deux 
<:/Pareils juxtaposés pour passer rapidement d'un 

isque d un autre. 
Mais Pour que cette mesure soit_ efficace,. il, faut 

due nos éditeurs adoptent une drv'.swn di/(erente 
. e leurs morceaux en plusieurs pariles. Au lteu de 

;um_e(~r la premiere et la second~ partie, pui~ la 
~ro1s1eme et la quatrieme, pourquoi ne doublera!ent
rls Pas le numéro J par le numéro 3 et le numero 2 
Par le numéro 4 :> Nul inconvénient pour la vente, 
étant donné qu'auc~n musicien n 'achetera isolément 
un fragment d'ouverture ou des débris dépareillés de 
P~emes symphoniques. Tandis qu'en adoptant celte 
disposition, 011 permettra aux possesseurs de_ deu; 
appareils de Jaire commodément une soudure 1mme-

0 0 0 

Atmosphère 

Autre supplique de déracinés. Des Français, ama
teurs de T.S.F. résidant d l'étranger, avouent leur 
nostalgie des cris de Paris. 

A la nuit tombante, ils seraient !1eureux d'entendre 
les clameurs caractéristiques qui composent le, poeme 
symphonique de nos boulevards et de nos avenues. 
Ce serait pour eux une émotion consolante de perce
voir les appels des crieurs de l'Intran et de la Presse, 
ou les themes mélodiques des marchands des quatre 
saisons. Ils retrouveraient pour un instant, l'atmos
phere de nos rues, ils seraient étroitement rattachés 
d la Patrie lointaine. 

La T.S.F. peut difficilement réaliser directement 
leur vœu, sinon en organisant une mise en scene 
artificielle. Mais le disque ne pourrait-il pas tenir 
compte de cette touchante requête et l'exaucer à 
l'occasion ? Dans la série des enregistrements docu
mentaires, ne pourrait-on faire figu rer les cris de 
Paris sans oublier, bien entendu, ceux de Lyon, de 
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